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Ouest France du 28/10/2020 



alimentaires locales. Ils décou-
vrent, par exemple, la possibilité 
d’une alternative saine et goûteuse 
à l’alimentation carnée. « Notre 
but n’est pas d’en faire des végéta-
riens mais de leur montrer que, 
ponctuellement, on peut se passer 
de viande », précise le chef. Ils vont 
aussi visiter des exploitations loca-
les et sur l’estran ramasser algues 
et spiruline qu’ils cuisinent. 
« D’anciens élèves viennent nous 
remercier pour ça, souligne un pro-
fesseur de SVT. Quelle belle récom-
pense ! »

Le Pape : la médaille d’argent : Lau-
rence Bleuzent, Anne Blériot, San-
drine Cariou, Laurence Cabon, 
Chantal Cottin, Karine Cornic, 
Sophie Daniel, Murielle Darcillon, 
Marie-Pierre Gaonach, Régine Gloa-
guen, Sylvie Hascoët, Murielle 
Le Floch, Sophie Le Garrec, Chris-
telle Mauboussin, Robert Mélen-
nec, Christelle Percelay, Christine 
Pluquet, Valérie Stéphan, Pascale 
Puron et Alain Vue.

vient de subir ». « Si une seconde 
vague arrive nous sommes prêts », 
a-t-il conclu.

Les médaillés
Ont reçu la médaille d’or : Isabelle 
Fauque, Nadine Kersulec, Sylviane 
Lan, Hélène Maillard et Henry 
Urvoy ; la médaille de vermeil : 
Denise Carn, Corinne Gestin, 
Danielle Hebert, Herveline Hénaff, 
Dominique Le Dréau et Didier 

T Trente et un employés de l’EPSM 
(Établissement public de santé 
mentale) Gourmelen se sont vus 
remettre la médaille d’honneur du 
travail, vendredi. Compte tenu des 
circonstances, il n’y a eu ni accolade, 
ni médaille agrafée sur la poitrine. 
Yann Dubois, directeur de l’établis-
sement, a salué le travail des réci-
piendaires et s’est félicité de 
l’excellent comportement de tout 
l’hôpital dans « la tempête qu’il 

Trente et un employés de l’hôpital Gourmelen ont été honorés. Les médailles n’ont pas été épinglées mais remises dans leur cof-
fret.

T Le collège La Tourelle a participé 
à la Semaine du goût en mettant la 
pomme et ses 3 500 variétés bre-
tonnes en valeur.
« Ne dites surtout pas que c’était la 
Semaine du goût à La Tourelle, sou-
rit Pascal Canno, le chef cuisinier, 
car au collège la Semaine du goût 
c’est toute l’année ! ». Avec l’aide 
de Muriel Lavigne-Guilson, de 
l’administration du collège, et des 
enseignants, un atelier du goût a 
été mis en place en 2016. Vingt-
cinq élèves volontaires se penchent 
chaque semaine sur les ressources 

Pascal Canno explique à trois élèves la manière de choisir une pomme. Et les plus bel-
les ne sont pas les meilleures…

La vidéo

60 % d’activité en moins cet été
Le point final d’une saison si particu-
lière pour ce voilier mis à l’eau en 
1991, après deux années de cons-
truction. Présents sur place, Claire 
Bonafons et Daniel Carluer, vice-pré-
sidents de l’association Le Lougre de 
l’Odet, dressent en effet un bilan en 
demi-teinte. D’ordinaire, le voilier 
sort en mer « quasiment six jours sur 
sept », surtout en juillet-août.
Des sorties à la journée vers l’archipel 
des Glénan, Pont-Aven, Névez, par 
exemple. Mais aussi quelques voya-
ges au long cours : « On avait prévu 

d’aller en Dordogne pour ramener du 
vin en bateau, mais aussi en Espa-
gne, à Brest et Douarnenez, pour les 
fêtes maritimes », résume le binôme.
Sauf que la crise sanitaire a large-
ment coupé les voiles de Corentin. 
Les sorties locales, les affrètements 
privés ont permis à l’équipage de gar-
der la tête hors de l’eau. Mais avec 
des manifestations annulées en 
masse et une navigation lancée 
« beaucoup plus tard que d’habi-
tude » (le 7 juillet seulement), l’asso-
ciation enregistre une baisse de son 
activité de l’ordre de 60 %. 

Un coup dur. Mais pas de quoi saper 
le moral des troupes, qui annoncent 
d’ores et déjà « de nombreux projets 
pour l’an prochain ». Autour d’une 
mission, restée intacte depuis le 
début de l’aventure : « Développer la 
culture maritime, aider les villes 
comme Quimper à se souvenir de 
leur passé portuaire et faire revivre la 
tradition du transport de marchandi-
ses ».

Les trois mâts ont dû être enlevés provisoirement, afin de passer sous le pont de Poulguinan. Ils ont ensuite été réinstallés au Cap-
Horn.

Sophie Benoit

T 16 h 53, vendredi, au port du Cor-
niguel. Le dernier des trois mâts de 
Corentin est désormais à terre. 
Devant un public admiratif, l’équi-
page peut souffler. Sébastien, le gru-
tier d’Armor Manutention Services, 
dépêché sur place pour l’occasion, 
aussi. Une heure après le début de la 
manœuvre, spectaculaire autant 
que périlleuse et stressante, le lougre 
de l’Odet va enfin pouvoir mettre le 
cap vers ses quartiers d’hiver.
Une manœuvre incontournable cha-
que automne. Car, tous les ans, au 
terme d’une belle saison passée à 
l’ombre de la Ville Close à Concar-
neau, le voilier (réplique parfaite de 

l’Aimable Irma, « petit cargo » du XIXe 
spécialisé dans le transport de mar-
chandises quand Quimper était 
encore un port) rejoint ses quartiers 
d’hiver. Le trajet entre Concarneau et 
Quimper ne pourrait être qu’une for-
malité… Il oblige en réalité l’équipage 
à se retrousser les manches et à con-
naître un petit coup de chaud.
En cause ? Le pont de Poulguinan, 
qui interdit tout passage du voilier, 
dont le mât principal fait 23 m de 
hauteur. Pour pouvoir atteindre le 
quai Neuf, au Cap-Horn, pas d’autre 
solution donc… Une solution provi-
soire évidemment. Arrivé à bon port, 
une demi-heure après avoir largué 
les amarres au Corniguel, Corentin 
retrouvera ses précieux attributs.

Corentin vient de rejoindre ses quartiers d’hiver, à 
Quimper. Un retour qui n’est pas passé inaperçu. 
Pour arriver jusqu’au Cap-Horn, le lougre de l’Odet 
a dû se défaire de ses trois mâts. Une opération 
spectaculaire, effectuée au port du Corniguel.

Un fameux 
trois mâts 
de retour 
à Quimper 

Trente et un médaillés du travail 
à l’EPSM Gourmelen

La pomme au menu 
au collège La Tourelle
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Douarnenez

40  C’est en pourcentage, la part des 
produits bio dans les achats de 

denrées alimentaires pour la restauration 
scolaire à Douarnenez. Cette proportion se 
limitait à 13 % en 2013.

Le chiffre

nes sont très encourageantes », 
analyse Anaïs Leboucher. « Dime-
zell » ouvre ses rayons aux marques 
bretonnes, aux créateurs locaux 
comme les tee-shirts bretons de 
Breizh-Club ou Pistil, des bijoux 
faits main. Outre des objets de 
décoration, Anaïs Leboucher pro-
pose aussi de la vaisselle, des bijoux 
de créateurs, du textile, des idées 
cadeaux pour les tout-petits.

Pratique
Dimezell, 33 quai de l’Yser. Horaires : 
mardi, jeudi, vendredi et samedi de 10 h 
à 12 h 30 et de 14 h à 18 h ; le mer-
credi de 9 h à 13 h.

La rédaction de Douarnenez
09 69 36 05 29, n°lecteur (prix d’un appel local)

douarnenez@letelegramme.fr
3, rue Emile-Zola

@letelegramme.douarnenez

CHAQUE LUNDI
DANS LE TÉLÉGRAMME

UN CAHIER GÉNÉRAL + UN CAHIER LOCAL
+ UN CAHIER DES SPORTS 

Rodolphe Pochet

T Depuis le départ de la médecine 
du travail en début d’année, les 
importants locaux de la rue du Doc-
teur-Mével, au centre-ville de 
Douarnenez, étaient vides. Le bâti-
ment construit par la Caf en 2000 
avait été acquis en 2016 par l’EPSM 
(Établissement public de santé 
mentale) Gourmelen. Son objectif 
est de regrouper, dans ce lieu uni-
que, des activités de pédopsychia-
trie actuellement réparties sur trois 
sites différents situés à Douarne-
nez, Plouhinec et Châteaulin. « Des 

activités ainsi éparpillées, ce n’était 
pas fonctionnel : nous voulons pro-
poser aux enfants une structure 
unique sur une ville centrale 
comme Douarnenez, dans des 
locaux refaits à neufs parfaitement 
adaptés et pensés avec les profes-
sionnels, pour une meilleure qua-
lité de soins », assure Yann Dubois, 
le directeur de l’EPSM Gourmelen.

CMP et hôpital de jour
« Ce pôle accueillera le centre 
médico-psychologique, lieu de con-
sultation actuellement situé rue 
des Partisans et qui suit 
190 enfants, et un hôpital de jour 
de dix places, avec des prises en 
charge d’une demi-journée sur des 
ateliers thérapeutiques, notam-
ment », ajoute-t-il. Troubles enva-
hissants du développement, 
troubles anxieux ou de la person-
nalité, psychoses, autisme… Le 
public des jeunes patients, jusqu’à 
12 ans, est des plus variés. « Un lieu 
unique de prise en charge et de 
consultation, c’est aussi quelque 
chose de rassurant, on ne passera 
plus d’un site à un autre », com-

plète Yann Dubois.
Pour ce faire, l’EPSM Gourmelen 
investit au total 1,3 M€ à Douarne-
nez. Les 1 000 m² de locaux vont 
être entièrement refaits. Mais ces 
travaux intérieurs n’ont pas encore 
commencé car il faut finir de régler 
le problème de la toiture, victime 
d’infiltrations. « Nous avons pris un 
an et demi de retard à cause de 
cela », lance le directeur, qui doit 
déposer le dossier de consultation 
des entreprises le mois prochain, 
pour un début de chantier avant la 
fin de l’année, ou début 2021.
Si les travaux ne rencontrent pas 
d’aléas, il espère ensuite une ouver-
ture du pôle de pédopsychiatrie 
pour septembre 2021. Celui-ci 
occupera le rez-de-chaussée et le 
premier étage, le second n’étant 
pas encore affecté. Pas moins de 
20 professionnels (médecins, psy-
chologues, infirmiers) y travaille-
ront. « Le pôle de Douarnenez va 
renforcer l’offre psychiatrique sur le 
Finistère-sud », assure Yann 
Dubois, à la tête d’un établisse-
ment qui suit au total 12 000 per-
sonnes.

Un pôle de pédopsychiatrie 
ouvrira en 2021 
à Douarnenez
Le projet a pris du 
retard mais il avance : 
l’EPSM Gourmelen 
ouvrira en 2021 un pôle 
de pédopsychiatrie à 
Douarnenez, 
regroupant toutes les 
prises en charge des 
enfants.

Les locaux construits il y a 20 ans vont être entièrement refaits. Rodolphe Pochet

T Sur le port de Tréboul, le rideau 
vient de se lever sur « Dimezell », 
une nouvelle enseigne. À 35 ans, 
Anaïs Leboucher réalise son rêve : 
ouvrir une boutique dédiée à la 
décoration. Après avoir travaillé 
dans la vente, la mode et la restau-
ration, la Kerlazienne passionnée de 
déco se lance en ouvrant sa propre 
enseigne. 
L’ouverture prévue en mars a été 
repoussée en raison de la crise sani-
taire. Pas de quoi doucher l’enthou-
siasme de la  nouvel le 
commerçante. « Pour une ouver-
ture, on peut rêver mieux comme 
contexte, mais les premières semai-

« Dimezell », une nouvelle 
boutique déco à Tréboul

Début septembre, Anaïs Leboucher a ouvert « Dimezell », un concept store axé sur la 
décoration. 

T La salle des fêtes de Douarnenez 
accueillera, vendredi, un concert de 
musique de chambre avec le duo 
flûte-piano composé de Laurence 
Hekster (flûte traversière) et Arnaud 
Tessier (piano). Au programme : 
Robert Schumann (« Trois Roman-
ces »), Gabriel Fauré (« Fantaisie »), 
Claude Debussy (« Six Épigraphes 
antiques »), Albert Roussel 

(« Joueurs de flûte »), et Astor Piaz-
zolla (« Étude tanguistique »). Le 
concert sera d’une durée de 50 mn 
environ et le port du masque sera 
obligatoire. 
Tarifs : 10 € (plein) et 7 € (réduit). 
Réservation auprès du service cul-
t u r e l  d e  l a  m a i r i e  : 
tél.  02 98 92 69 55 ou 
02 98 92 69 57.

Concert classique vendredi 
avec Laurence Hekster 
et Arnaud Tessier
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Quimper

Le Gouel Sonerion Penn ar Bed a lieu cet 
après-midi, à l’Espace Evêché. Au menu : 
concours Skolioù de 5e catégorie, prestation 
du Conservatoire, concert d’un bagad 
de 1re catégorie, etc.

Gouel Sonerion Penn ar Bed

La rédaction de Quimper
09 69 36 05 29, n°lecteur (prix d’un appel local)

quimper@letelegramme.fr
17 boulevard de Kerguélen
@letelegramme.quimper

facebook.com/telegramme.quimper

Vous souhaitez recevoir
Le Télégramme chaque

jour à domicile ?

CONTACTEZ-NOUS

Pauline Le Morlec

T De l’extérieur, hormis le lierre 
qui prend possession des façades 
et quelques vitres brisées, rien ne 
laisse penser que ces bâtiments 
sont désaffectés depuis trente ans. 
À voir l’intérieur, l’état de délabre-
ment, la peinture craquelée des 
murs, les traces de moisissures, les 
morceaux de plâtre au sol, qui peut 
imaginer que les lieux sont inoccu-
pés depuis seulement trente ans ?
Cette partie la plus ancienne du 
site de l’Établissement public de 
santé mentale (EPSM) Étienne-
Gourmelen a été construite en 
1825. À l’époque, on parlait 
« d’asile d’aliénés ». Il portait le 

Dans chaque dortoir se trouvaient vingt à trente lits et autant de patients. Aujourd’hui, 80 % des patients de l’EPSM Gourmelen 
sont suivis exclusivement en ambulatoire. Le Télégramme/Pauline Le Morlec

nom de Saint-Athanase. Bientôt, 
ces bâtiments seront transformés 
en plus de 300 logements : 30 % 
en locatif, 70 % en propriété. « Ce 
qui va être vendu, c’est le cœur his-
torique de Gourmelen », précise 
Anne Hamonic, guide conféren-
cière de la maison du patrimoine, 
aux salariés de l’EPSM venus visi-
ter une dernière fois les lieux. 
L’acte de cession de 8,5 hectares 
sur les 28,5 du site principal sera 
signé en octobre.
Toute la zone est classée Aire de 
mise en valeur de l’architecture et 
du patrimoine (Avap). Cela signifie 
que l’acheteur, l’Opac, ne peut tou-
cher aux jardins et aux façades des 
bâtiments. Seul l’intérieur sera 
réhabilité. Les travaux commence-
ront en 2021.

Barreaux aux fenêtres
Près de la palmeraie, dont les 
arbres sont classés remarquables, 
se trouvent les premières cellules. 
Elles ne mesurent que 6 m². Des 
cellules dans lesquelles on enfer-
mait des hommes. Les femmes, 
elles, étaient envoyées à Morlaix. 
Ce premier asile, construit en U, 
rappelle l’univers carcéral, dans 
son architecture et son fonction-
nement. Il y a même les barreaux 
aux fenêtres.
Dans la salle Follet, où se tenait le 
conseil d’administration, les 
bureaux ont été remplacés par les 
débris de plâtre et de verres de 
bouteilles. « Mais je suis venu ici 

en réunion », se souvient un sala-
rié de l’EPSM. Sous ses airs déla-
brés, l’espace était occupé il n’y a 
pas si longtemps.

Chapelle désacralisée
L’architecte départemental Joseph 
Bigot conçoit les autres ensem-
bles, dès 1837. Le directeur de 
l’époque, le docteur Athanase Fol-
let, loge dans l’un d’eux. Son pré-
nom donne le nom de l’asile et de 
la chapelle. « Sous sa direction, 
l’asile Saint-Athanase va être pres-
que un asile d’avant-garde, 
raconte la guide. Il part du principe 
que ce sont des troubles que l’on 
peut soigner ». L’un de ses succes-
seurs se fera construire, des 
années plus tard, un hôtel particu-
lier, loin des patients.
La chapelle Saint-Athanase, où les 
patients devaient obligatoirement 
se rendre à la messe le matin, date 
de 1847. Aujourd’hui désacralisée, 
elle est le bâtiment le mieux con-
servé de l’intérieur.
Après la prison, l’hôpital prend des 
airs d’école. Même dans l’architec-
ture. « Les écoles du centre-ville 
n’étaient pas différentes », cons-
tate Anne Hamonic. D’une cour 
intérieure, on accède à la panopti-
que, un bâtiment en demi-cercle 
où se trouvaient les cellules pour 
les patients en isolement. Cet 
espace avait été investi par des 
étudiants des Beaux-Arts qui ont 
coloré pour toujours ces murs 
chargés d’histoires.

Le passé de Gourmelen 
se dévoile une dernière fois
Bientôt, il ne restera 
plus que les façades des 
premiers bâtiments de 
l’EPSM Gourmelen. Des 
logements seront 
construits dans 
l’ancien asile du 
XIXe siècle. Dernière 
visite de l’intérieur de 
ce site du patrimoine 
de Quimper.

La façade extérieure du bâtiment devra être conservée par l’acheteur. Garderont-ils 
le lierre ?

Les pensionnaires, les patients les plus riches assistaient à la messe depuis les bal-
cons de la chapelle Saint-Athanase.

En trente ans, les bâtiments abandonnés se sont fortement délabrés.

Cour d’école ? Non celle d’un bâtiment de l’hôpital psychiatrique.



La Daronne
Comédie policière (1 h 46).
Quimper. Au Cinéville, à 14 h 10, 
16 h 05, 18 h 15 et 20 h. 
Bénodet. Au Cinémarine, à 16 h.

Le bonheur des uns…
Comédie (1 h 40).
Quimper. Au Cinéville, à 14 h 05, 
16 h 25, 18 h 20 et 20 h 35. 
Bénodet. Au Cinémarine, à 16 h et 
20 h 30.

Remember me
Drame (1 h 21).
Quimper. Au Cinéville, à 18 h 30.

Rocks (VO)
Drame (1 h 33).
Quimper. Au Katorza, à 17 h 50.

Un soupçon d’amour
Drame (1 h 32).
Quimper. Au Katorza, à 18 h 35.

Énorme
Comédie (1 h 41).
Quimper. Au Katorza, à 20 h 35.

Police
Thriller (1 h 39).
Quimper. Au Cinéville, à 16 h 45, 
18 h 20 et 20 h 10.

Petit pays
Drame (1 h 53, avertissement).
Quimper. Au Cinéville, à 14 h 30, 
17 h 20 et 20 h 30. 
Bénodet. Au Cinémarine, à 18 h 15.

Les panneaux n’ont pas attiré le grand 
public.

tion des deux circuits VTT « Vallée 
de l’Odet - Quimper ». Affaires 
générales : règlement intérieur du 
conseil municipal ; notification du 
rapport d’observations définitives 
de la Chambre régionale des comp-
tes relatif au contrôle des comptes 
et de la gestion de la commune de 
Fouesnant-Les Glénan portant sur 
le ramassage et le transport des 
algues vertes ; modification des 
statuts de la CCPF ; répartition FPIC 
2020 ; modification du tableau des 
emplois.

sion des Journées européennes du 
patrimoine, était très attendue. 
« D’habitude, on organise deux 
braderies chaque année. Mais celle 
de juin a été annulée en raison de 
la pandémie, explique-t-il. Donc 
on est très satisfait d’avoir pu 
maintenir celle-là pour permettre 
aux gens de partir à la recherche 
d’un petit trésor ». Et des trésors, il 
y en avait : bijoux, vaisselle, vête-
ments, bibelots, jouets, jeux de 
société… Le tout parsemé d’anima-
tions musicales. « Voir les gens 
venir, discuter, acheter, ça met du 
baume au cœur », racontait Pierre 
Bernicot qui avait déjà hâte d’être à 
la prochaine édition de la braderie.

 Cinéma  
Africa Mia
Documentaire (1 h 18).
Quimper. Au Katorza, à 16 h.

Antoinette dans les Cévennes
Comédie (1 h 35).
Quimper. Au Katorza, à 16 h 10, 
18 h 15 et 20 h 20. 
Bénodet. Au Cinémarine, à 18 h 15.

Honeyland (VO)
Documentaire (1 h 25).
Quimper. Au Katorza, à 16 h.

J’irai mourir dans les Carpates
Aventure (1 h 36).
Quimper. Au Cinéville, à 14 h 20, 
16 h 15, 18 h 35 et 20 h 30.

Les choses qu’on dit, 
les choses qu’on fait
Drame (2 h 02).
Quimper. Au Katorza, à 15 h 50, 
17 h 40 et 20 h 10.

Une nuit au Louvre : 
Léonard de Vinci
Documentaire (1 h 30).
Quimper. Au Katorza, à 18 h 10.

Adolescentes
Documentaire (2 h 15).
Quimper. Au Katorza, à 18 h et 
20 h 05.

Antebellum
Épouvante (1 h 46, interdit aux 
moins de 12 ans).
Quimper. Au Cinéville, à 14 h 10, 
17 h 10 et 20 h 40.

Effacer l’historique
Comédie dramatique (1 h 46).
Quimper. Au Katorza, à 15 h 50 et 
20 h 35.

Les nouveaux mutants
Horreur (1 h 38, interdit aux moins de 
12 ans).
Quimper. Au Cinéville, à 16 h 25 et 
19 h 50.

Tenet
Science-fiction (2 h 30).
Quimper. Au Cinéville, à 14 h, 
16 h 15, 17 h, 19 h 15 et 20 h. Au Ka-
torza (VO), à 15 h 40 et 19 h 55. 
Bénodet. Au Cinémarine, à 20 h 15.

Enragé
Action (1 h 30, interdit aux moins de 
12 ans).
Quimper. Au Cinéville, à 14 h 40 et 
20 h 20.

Yakari, le film
Animation (1 h 22).
Quimper. Au Cinéville, à 16 h 25.

Les blagues de Toto
Comédie (1 h 24).
Quimper. Au Cinéville, à 14 h 20.

Les Trolls
Animation (1 h 33).
Quimper. Au Cinéville, à 14 h.

Les Trolls 2 - Tournée mondiale
Animation (1 h 31).
Quimper. Au Cinéville, à 14 h 30.

T La municipalité fouesnantaise 
participe timidement aux Journées 
européennes du patrimoine. Seuls 
l’Archipel et la mairie proposent des 
expositions sur Fort Cigogne et la 
restauration de la chapelle Sainte-
Anne. Bien peu pour attirer un public 
qui, samedi, a boudé l’événement. La 
covid ne fait pas bon ménage non 
plus avec les manifestations. Les cha-
pelles Saint-Guénolé à Beg-Meil, 
Saint-Sébastien et de Kerbader, ainsi 
que le sémaphore de Beg-Meil sont 
restées fermés au grand public.
L’exposition sur la rénovation de la 
chapelle Sainte-Anne, à l’Archipel, 
permet au public de découvrir des 
photographies d’archives et les 
métiers d’art de la restauration de 
l’édifice (maçonnerie, charpente, 

couverture et polychromie). L’exposi-
tion « Fort Cigogne », en mairie, sera 
visible jusqu’au samedi 26 septem-
bre (du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 
12 h et de 13 h 30 à 18 h, le samedi, 
de 9 h à 12 h). Les visiteurs découvri-
ront l’histoire de ce bâtiment en 
cours de restauration.

Fouesnant

Le patrimoine en catimini

T Quimper, ville d’art et d’histoire. 
Qu’il est agréable d’y flâner. Sa 
cathédrale, ses rues pavées, ses mai-
sons à colombage, sa faïencerie, ses 
crêperies, ses théâtres, son Musée 
des Beaux-Arts, ses quais longeant 
l’Odet. Ce week-end, la 37e édition 
des Journées européennes du patri-
moine est l’occasion parfaite pour 
découvrir ou redécouvrir la capitale 
de la Cornouaille et de plonger dans 
l’histoire de ses monuments. 
Comme dans celle de l’ancien asile 
de Quimper qui a vu le jour en 1826.
Rebaptisé hôpital Saint-Athanase 
en 1841, du nom de son directeur, 
Athanase Follet, le « dépôt pour les 
aliénés » de sexe masculin accueille, 
à ses débuts, treize patients pour 
notamment étudier leur comporte-
ment. À cette époque, on pratique 
l’isolement thérapeutique en enfer-
mant les patients dans des cellules 
avec des barreaux aux fenêtres. Au 

fil des années, le nombre de 
patients augmente. Ils sont près de 
400 au début du XXe siècle. En paral-
lèle, l’asile étend sa superficie. 
Aujourd’hui, l’établissement couvre 
43 hectares.

Des podcasts 
sur le patrimoine
Un site qui sera restauré dans les 
années 1950 avant de changer de 
nom. En 1959, l’établissement 
prend celui d’Étienne Gourmelen, 
un médecin d’origine quimpéroise 
du XVIe siècle. 1 300 personnes y 
sont hospitalisées en 1980. C’est à 
partir de cette époque que le site 
commence à développer des lieux 
d’accueil et de prise en charge psy-
chiatrique hors des murs. Une 

ouverture qui lui a valu de prendre le 
nom d’Établissement public de 
santé mentale (EPSM).
Pour en savoir plus sur l’histoire de 
l’ancien asile de Quimper, il est pos-
sible de se rendre, ce dimanche, 
dans la chapelle du Saint-Esprit 
ainsi que dans son parc paysager 
avec sa grande palmeraie. Par 
ailleurs, de nombreuses visites sont 
aussi accessibles sans réservation à 
Quimper : la chapelle de Ty Mamm 
Doué, l’hôtel de ville, le Musée des 
Beaux-Arts, le Musée départemen-
tal breton, le Musée de la faïence 
ainsi que la Maison du lougre de 
l’Odet. À noter qu’une série de pod-
casts « Patrimoine sur le pouce » est 
également disponible sur le site 
internet de la Ville.

Le patrimoine quimpérois 
se dévoile
Les Journées du 
patrimoine, qui se 
déroulent ce week-end, 
sont l’occasion idéale 
de découvrir l’histoire 
de la ville de Quimper et 
de ses monuments 
comme celle de son 
ancien asile.

Pour les Journées du patrimoine, il est possible de se rendre dans le parc paysager de 
l’EPSM Gourmelen pour découvrir l’histoire de l’ancien asile de Quimper. 

Quimper

T Les élus municipaux fouesnan-
tais se réuniront mardi 22 septem-
bre, à 20 h, en salle du conseil. Ils 
débattront de l’ordre du jour sui-
vant. Finances : taxe de séjour des 
hébergements non classés ou sans 
classement, à l’exception des héber-
gements de plein air ; cession d’une 
balayeuse à la Communauté de 
communes du Pays fouesnantais 
(CCPF) ; décision modificative au 
budget de la commune. Cadre de 
vie : renouvellement de la conven-
tion de partenariat relative à la ges-

Conseil municipal 
mardi 22 septembre

T La journée de samedi avait pour-
tant bien mal commencé avec de 
belles averses. Mais heureuse-
ment pour la quarantaine de com-
merçants et exposants du vide-
greniers du faubourg Saint-
Corentin (rue du Frout et rue Toul 
al Laër), quelques rayons de soleil 
ont percé dans le ciel quimpérois 
dans l’après-midi. « De la pluie 
était annoncée toute la journée. 
On a eu un peu de chance finale-
ment », se réjouissait Pierre Berni-
cot, le président de l’association 
des commerçants du faubourg 
Saint-Corentin.
Cette traditionnelle braderie, qui 
se déroule chaque année à l’occa-

La quarantaine d’exposants de la braderie du faubourg Saint-Corentin, à Quimper, a 
finalement échappé (en grande partie) à la pluie.

Quimper

La braderie du faubourg 
Saint-Corentin 
« met du baume au cœur »
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Ouest France du 28/10/2020 



alimentaires locales. Ils décou-
vrent, par exemple, la possibilité 
d’une alternative saine et goûteuse 
à l’alimentation carnée. « Notre 
but n’est pas d’en faire des végéta-
riens mais de leur montrer que, 
ponctuellement, on peut se passer 
de viande », précise le chef. Ils vont 
aussi visiter des exploitations loca-
les et sur l’estran ramasser algues 
et spiruline qu’ils cuisinent. 
« D’anciens élèves viennent nous 
remercier pour ça, souligne un pro-
fesseur de SVT. Quelle belle récom-
pense ! »

Le Pape : la médaille d’argent : Lau-
rence Bleuzent, Anne Blériot, San-
drine Cariou, Laurence Cabon, 
Chantal Cottin, Karine Cornic, 
Sophie Daniel, Murielle Darcillon, 
Marie-Pierre Gaonach, Régine Gloa-
guen, Sylvie Hascoët, Murielle 
Le Floch, Sophie Le Garrec, Chris-
telle Mauboussin, Robert Mélen-
nec, Christelle Percelay, Christine 
Pluquet, Valérie Stéphan, Pascale 
Puron et Alain Vue.

vient de subir ». « Si une seconde 
vague arrive nous sommes prêts », 
a-t-il conclu.

Les médaillés
Ont reçu la médaille d’or : Isabelle 
Fauque, Nadine Kersulec, Sylviane 
Lan, Hélène Maillard et Henry 
Urvoy ; la médaille de vermeil : 
Denise Carn, Corinne Gestin, 
Danielle Hebert, Herveline Hénaff, 
Dominique Le Dréau et Didier 

T Trente et un employés de l’EPSM 
(Établissement public de santé 
mentale) Gourmelen se sont vus 
remettre la médaille d’honneur du 
travail, vendredi. Compte tenu des 
circonstances, il n’y a eu ni accolade, 
ni médaille agrafée sur la poitrine. 
Yann Dubois, directeur de l’établis-
sement, a salué le travail des réci-
piendaires et s’est félicité de 
l’excellent comportement de tout 
l’hôpital dans « la tempête qu’il 

Trente et un employés de l’hôpital Gourmelen ont été honorés. Les médailles n’ont pas été épinglées mais remises dans leur cof-
fret.

T Le collège La Tourelle a participé 
à la Semaine du goût en mettant la 
pomme et ses 3 500 variétés bre-
tonnes en valeur.
« Ne dites surtout pas que c’était la 
Semaine du goût à La Tourelle, sou-
rit Pascal Canno, le chef cuisinier, 
car au collège la Semaine du goût 
c’est toute l’année ! ». Avec l’aide 
de Muriel Lavigne-Guilson, de 
l’administration du collège, et des 
enseignants, un atelier du goût a 
été mis en place en 2016. Vingt-
cinq élèves volontaires se penchent 
chaque semaine sur les ressources 

Pascal Canno explique à trois élèves la manière de choisir une pomme. Et les plus bel-
les ne sont pas les meilleures…

La vidéo

60 % d’activité en moins cet été
Le point final d’une saison si particu-
lière pour ce voilier mis à l’eau en 
1991, après deux années de cons-
truction. Présents sur place, Claire 
Bonafons et Daniel Carluer, vice-pré-
sidents de l’association Le Lougre de 
l’Odet, dressent en effet un bilan en 
demi-teinte. D’ordinaire, le voilier 
sort en mer « quasiment six jours sur 
sept », surtout en juillet-août.
Des sorties à la journée vers l’archipel 
des Glénan, Pont-Aven, Névez, par 
exemple. Mais aussi quelques voya-
ges au long cours : « On avait prévu 

d’aller en Dordogne pour ramener du 
vin en bateau, mais aussi en Espa-
gne, à Brest et Douarnenez, pour les 
fêtes maritimes », résume le binôme.
Sauf que la crise sanitaire a large-
ment coupé les voiles de Corentin. 
Les sorties locales, les affrètements 
privés ont permis à l’équipage de gar-
der la tête hors de l’eau. Mais avec 
des manifestations annulées en 
masse et une navigation lancée 
« beaucoup plus tard que d’habi-
tude » (le 7 juillet seulement), l’asso-
ciation enregistre une baisse de son 
activité de l’ordre de 60 %. 

Un coup dur. Mais pas de quoi saper 
le moral des troupes, qui annoncent 
d’ores et déjà « de nombreux projets 
pour l’an prochain ». Autour d’une 
mission, restée intacte depuis le 
début de l’aventure : « Développer la 
culture maritime, aider les villes 
comme Quimper à se souvenir de 
leur passé portuaire et faire revivre la 
tradition du transport de marchandi-
ses ».

Les trois mâts ont dû être enlevés provisoirement, afin de passer sous le pont de Poulguinan. Ils ont ensuite été réinstallés au Cap-
Horn.

Sophie Benoit

T 16 h 53, vendredi, au port du Cor-
niguel. Le dernier des trois mâts de 
Corentin est désormais à terre. 
Devant un public admiratif, l’équi-
page peut souffler. Sébastien, le gru-
tier d’Armor Manutention Services, 
dépêché sur place pour l’occasion, 
aussi. Une heure après le début de la 
manœuvre, spectaculaire autant 
que périlleuse et stressante, le lougre 
de l’Odet va enfin pouvoir mettre le 
cap vers ses quartiers d’hiver.
Une manœuvre incontournable cha-
que automne. Car, tous les ans, au 
terme d’une belle saison passée à 
l’ombre de la Ville Close à Concar-
neau, le voilier (réplique parfaite de 

l’Aimable Irma, « petit cargo » du XIXe 
spécialisé dans le transport de mar-
chandises quand Quimper était 
encore un port) rejoint ses quartiers 
d’hiver. Le trajet entre Concarneau et 
Quimper ne pourrait être qu’une for-
malité… Il oblige en réalité l’équipage 
à se retrousser les manches et à con-
naître un petit coup de chaud.
En cause ? Le pont de Poulguinan, 
qui interdit tout passage du voilier, 
dont le mât principal fait 23 m de 
hauteur. Pour pouvoir atteindre le 
quai Neuf, au Cap-Horn, pas d’autre 
solution donc… Une solution provi-
soire évidemment. Arrivé à bon port, 
une demi-heure après avoir largué 
les amarres au Corniguel, Corentin 
retrouvera ses précieux attributs.

Corentin vient de rejoindre ses quartiers d’hiver, à 
Quimper. Un retour qui n’est pas passé inaperçu. 
Pour arriver jusqu’au Cap-Horn, le lougre de l’Odet 
a dû se défaire de ses trois mâts. Une opération 
spectaculaire, effectuée au port du Corniguel.

Un fameux 
trois mâts 
de retour 
à Quimper 

Trente et un médaillés du travail 
à l’EPSM Gourmelen

La pomme au menu 
au collège La Tourelle
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Douarnenez

40  C’est en pourcentage, la part des 
produits bio dans les achats de 

denrées alimentaires pour la restauration 
scolaire à Douarnenez. Cette proportion se 
limitait à 13 % en 2013.

Le chiffre

nes sont très encourageantes », 
analyse Anaïs Leboucher. « Dime-
zell » ouvre ses rayons aux marques 
bretonnes, aux créateurs locaux 
comme les tee-shirts bretons de 
Breizh-Club ou Pistil, des bijoux 
faits main. Outre des objets de 
décoration, Anaïs Leboucher pro-
pose aussi de la vaisselle, des bijoux 
de créateurs, du textile, des idées 
cadeaux pour les tout-petits.

Pratique
Dimezell, 33 quai de l’Yser. Horaires : 
mardi, jeudi, vendredi et samedi de 10 h 
à 12 h 30 et de 14 h à 18 h ; le mer-
credi de 9 h à 13 h.

La rédaction de Douarnenez
09 69 36 05 29, n°lecteur (prix d’un appel local)

douarnenez@letelegramme.fr
3, rue Emile-Zola

@letelegramme.douarnenez

CHAQUE LUNDI
DANS LE TÉLÉGRAMME

UN CAHIER GÉNÉRAL + UN CAHIER LOCAL
+ UN CAHIER DES SPORTS 

Rodolphe Pochet

T Depuis le départ de la médecine 
du travail en début d’année, les 
importants locaux de la rue du Doc-
teur-Mével, au centre-ville de 
Douarnenez, étaient vides. Le bâti-
ment construit par la Caf en 2000 
avait été acquis en 2016 par l’EPSM 
(Établissement public de santé 
mentale) Gourmelen. Son objectif 
est de regrouper, dans ce lieu uni-
que, des activités de pédopsychia-
trie actuellement réparties sur trois 
sites différents situés à Douarne-
nez, Plouhinec et Châteaulin. « Des 

activités ainsi éparpillées, ce n’était 
pas fonctionnel : nous voulons pro-
poser aux enfants une structure 
unique sur une ville centrale 
comme Douarnenez, dans des 
locaux refaits à neufs parfaitement 
adaptés et pensés avec les profes-
sionnels, pour une meilleure qua-
lité de soins », assure Yann Dubois, 
le directeur de l’EPSM Gourmelen.

CMP et hôpital de jour
« Ce pôle accueillera le centre 
médico-psychologique, lieu de con-
sultation actuellement situé rue 
des Partisans et qui suit 
190 enfants, et un hôpital de jour 
de dix places, avec des prises en 
charge d’une demi-journée sur des 
ateliers thérapeutiques, notam-
ment », ajoute-t-il. Troubles enva-
hissants du développement, 
troubles anxieux ou de la person-
nalité, psychoses, autisme… Le 
public des jeunes patients, jusqu’à 
12 ans, est des plus variés. « Un lieu 
unique de prise en charge et de 
consultation, c’est aussi quelque 
chose de rassurant, on ne passera 
plus d’un site à un autre », com-

plète Yann Dubois.
Pour ce faire, l’EPSM Gourmelen 
investit au total 1,3 M€ à Douarne-
nez. Les 1 000 m² de locaux vont 
être entièrement refaits. Mais ces 
travaux intérieurs n’ont pas encore 
commencé car il faut finir de régler 
le problème de la toiture, victime 
d’infiltrations. « Nous avons pris un 
an et demi de retard à cause de 
cela », lance le directeur, qui doit 
déposer le dossier de consultation 
des entreprises le mois prochain, 
pour un début de chantier avant la 
fin de l’année, ou début 2021.
Si les travaux ne rencontrent pas 
d’aléas, il espère ensuite une ouver-
ture du pôle de pédopsychiatrie 
pour septembre 2021. Celui-ci 
occupera le rez-de-chaussée et le 
premier étage, le second n’étant 
pas encore affecté. Pas moins de 
20 professionnels (médecins, psy-
chologues, infirmiers) y travaille-
ront. « Le pôle de Douarnenez va 
renforcer l’offre psychiatrique sur le 
Finistère-sud », assure Yann 
Dubois, à la tête d’un établisse-
ment qui suit au total 12 000 per-
sonnes.

Un pôle de pédopsychiatrie 
ouvrira en 2021 
à Douarnenez
Le projet a pris du 
retard mais il avance : 
l’EPSM Gourmelen 
ouvrira en 2021 un pôle 
de pédopsychiatrie à 
Douarnenez, 
regroupant toutes les 
prises en charge des 
enfants.

Les locaux construits il y a 20 ans vont être entièrement refaits. Rodolphe Pochet

T Sur le port de Tréboul, le rideau 
vient de se lever sur « Dimezell », 
une nouvelle enseigne. À 35 ans, 
Anaïs Leboucher réalise son rêve : 
ouvrir une boutique dédiée à la 
décoration. Après avoir travaillé 
dans la vente, la mode et la restau-
ration, la Kerlazienne passionnée de 
déco se lance en ouvrant sa propre 
enseigne. 
L’ouverture prévue en mars a été 
repoussée en raison de la crise sani-
taire. Pas de quoi doucher l’enthou-
siasme de la  nouvel le 
commerçante. « Pour une ouver-
ture, on peut rêver mieux comme 
contexte, mais les premières semai-

« Dimezell », une nouvelle 
boutique déco à Tréboul

Début septembre, Anaïs Leboucher a ouvert « Dimezell », un concept store axé sur la 
décoration. 

T La salle des fêtes de Douarnenez 
accueillera, vendredi, un concert de 
musique de chambre avec le duo 
flûte-piano composé de Laurence 
Hekster (flûte traversière) et Arnaud 
Tessier (piano). Au programme : 
Robert Schumann (« Trois Roman-
ces »), Gabriel Fauré (« Fantaisie »), 
Claude Debussy (« Six Épigraphes 
antiques »), Albert Roussel 

(« Joueurs de flûte »), et Astor Piaz-
zolla (« Étude tanguistique »). Le 
concert sera d’une durée de 50 mn 
environ et le port du masque sera 
obligatoire. 
Tarifs : 10 € (plein) et 7 € (réduit). 
Réservation auprès du service cul-
t u r e l  d e  l a  m a i r i e  : 
tél.  02 98 92 69 55 ou 
02 98 92 69 57.

Concert classique vendredi 
avec Laurence Hekster 
et Arnaud Tessier
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Quimper

Le Gouel Sonerion Penn ar Bed a lieu cet 
après-midi, à l’Espace Evêché. Au menu : 
concours Skolioù de 5e catégorie, prestation 
du Conservatoire, concert d’un bagad 
de 1re catégorie, etc.

Gouel Sonerion Penn ar Bed

La rédaction de Quimper
09 69 36 05 29, n°lecteur (prix d’un appel local)

quimper@letelegramme.fr
17 boulevard de Kerguélen
@letelegramme.quimper

facebook.com/telegramme.quimper

Vous souhaitez recevoir
Le Télégramme chaque

jour à domicile ?

CONTACTEZ-NOUS

Pauline Le Morlec

T De l’extérieur, hormis le lierre 
qui prend possession des façades 
et quelques vitres brisées, rien ne 
laisse penser que ces bâtiments 
sont désaffectés depuis trente ans. 
À voir l’intérieur, l’état de délabre-
ment, la peinture craquelée des 
murs, les traces de moisissures, les 
morceaux de plâtre au sol, qui peut 
imaginer que les lieux sont inoccu-
pés depuis seulement trente ans ?
Cette partie la plus ancienne du 
site de l’Établissement public de 
santé mentale (EPSM) Étienne-
Gourmelen a été construite en 
1825. À l’époque, on parlait 
« d’asile d’aliénés ». Il portait le 

Dans chaque dortoir se trouvaient vingt à trente lits et autant de patients. Aujourd’hui, 80 % des patients de l’EPSM Gourmelen 
sont suivis exclusivement en ambulatoire. Le Télégramme/Pauline Le Morlec

nom de Saint-Athanase. Bientôt, 
ces bâtiments seront transformés 
en plus de 300 logements : 30 % 
en locatif, 70 % en propriété. « Ce 
qui va être vendu, c’est le cœur his-
torique de Gourmelen », précise 
Anne Hamonic, guide conféren-
cière de la maison du patrimoine, 
aux salariés de l’EPSM venus visi-
ter une dernière fois les lieux. 
L’acte de cession de 8,5 hectares 
sur les 28,5 du site principal sera 
signé en octobre.
Toute la zone est classée Aire de 
mise en valeur de l’architecture et 
du patrimoine (Avap). Cela signifie 
que l’acheteur, l’Opac, ne peut tou-
cher aux jardins et aux façades des 
bâtiments. Seul l’intérieur sera 
réhabilité. Les travaux commence-
ront en 2021.

Barreaux aux fenêtres
Près de la palmeraie, dont les 
arbres sont classés remarquables, 
se trouvent les premières cellules. 
Elles ne mesurent que 6 m². Des 
cellules dans lesquelles on enfer-
mait des hommes. Les femmes, 
elles, étaient envoyées à Morlaix. 
Ce premier asile, construit en U, 
rappelle l’univers carcéral, dans 
son architecture et son fonction-
nement. Il y a même les barreaux 
aux fenêtres.
Dans la salle Follet, où se tenait le 
conseil d’administration, les 
bureaux ont été remplacés par les 
débris de plâtre et de verres de 
bouteilles. « Mais je suis venu ici 

en réunion », se souvient un sala-
rié de l’EPSM. Sous ses airs déla-
brés, l’espace était occupé il n’y a 
pas si longtemps.

Chapelle désacralisée
L’architecte départemental Joseph 
Bigot conçoit les autres ensem-
bles, dès 1837. Le directeur de 
l’époque, le docteur Athanase Fol-
let, loge dans l’un d’eux. Son pré-
nom donne le nom de l’asile et de 
la chapelle. « Sous sa direction, 
l’asile Saint-Athanase va être pres-
que un asile d’avant-garde, 
raconte la guide. Il part du principe 
que ce sont des troubles que l’on 
peut soigner ». L’un de ses succes-
seurs se fera construire, des 
années plus tard, un hôtel particu-
lier, loin des patients.
La chapelle Saint-Athanase, où les 
patients devaient obligatoirement 
se rendre à la messe le matin, date 
de 1847. Aujourd’hui désacralisée, 
elle est le bâtiment le mieux con-
servé de l’intérieur.
Après la prison, l’hôpital prend des 
airs d’école. Même dans l’architec-
ture. « Les écoles du centre-ville 
n’étaient pas différentes », cons-
tate Anne Hamonic. D’une cour 
intérieure, on accède à la panopti-
que, un bâtiment en demi-cercle 
où se trouvaient les cellules pour 
les patients en isolement. Cet 
espace avait été investi par des 
étudiants des Beaux-Arts qui ont 
coloré pour toujours ces murs 
chargés d’histoires.

Le passé de Gourmelen 
se dévoile une dernière fois
Bientôt, il ne restera 
plus que les façades des 
premiers bâtiments de 
l’EPSM Gourmelen. Des 
logements seront 
construits dans 
l’ancien asile du 
XIXe siècle. Dernière 
visite de l’intérieur de 
ce site du patrimoine 
de Quimper.

La façade extérieure du bâtiment devra être conservée par l’acheteur. Garderont-ils 
le lierre ?

Les pensionnaires, les patients les plus riches assistaient à la messe depuis les bal-
cons de la chapelle Saint-Athanase.

En trente ans, les bâtiments abandonnés se sont fortement délabrés.

Cour d’école ? Non celle d’un bâtiment de l’hôpital psychiatrique.



La Daronne
Comédie policière (1 h 46).
Quimper. Au Cinéville, à 14 h 10, 
16 h 05, 18 h 15 et 20 h. 
Bénodet. Au Cinémarine, à 16 h.

Le bonheur des uns…
Comédie (1 h 40).
Quimper. Au Cinéville, à 14 h 05, 
16 h 25, 18 h 20 et 20 h 35. 
Bénodet. Au Cinémarine, à 16 h et 
20 h 30.

Remember me
Drame (1 h 21).
Quimper. Au Cinéville, à 18 h 30.

Rocks (VO)
Drame (1 h 33).
Quimper. Au Katorza, à 17 h 50.

Un soupçon d’amour
Drame (1 h 32).
Quimper. Au Katorza, à 18 h 35.

Énorme
Comédie (1 h 41).
Quimper. Au Katorza, à 20 h 35.

Police
Thriller (1 h 39).
Quimper. Au Cinéville, à 16 h 45, 
18 h 20 et 20 h 10.

Petit pays
Drame (1 h 53, avertissement).
Quimper. Au Cinéville, à 14 h 30, 
17 h 20 et 20 h 30. 
Bénodet. Au Cinémarine, à 18 h 15.

Les panneaux n’ont pas attiré le grand 
public.

tion des deux circuits VTT « Vallée 
de l’Odet - Quimper ». Affaires 
générales : règlement intérieur du 
conseil municipal ; notification du 
rapport d’observations définitives 
de la Chambre régionale des comp-
tes relatif au contrôle des comptes 
et de la gestion de la commune de 
Fouesnant-Les Glénan portant sur 
le ramassage et le transport des 
algues vertes ; modification des 
statuts de la CCPF ; répartition FPIC 
2020 ; modification du tableau des 
emplois.

sion des Journées européennes du 
patrimoine, était très attendue. 
« D’habitude, on organise deux 
braderies chaque année. Mais celle 
de juin a été annulée en raison de 
la pandémie, explique-t-il. Donc 
on est très satisfait d’avoir pu 
maintenir celle-là pour permettre 
aux gens de partir à la recherche 
d’un petit trésor ». Et des trésors, il 
y en avait : bijoux, vaisselle, vête-
ments, bibelots, jouets, jeux de 
société… Le tout parsemé d’anima-
tions musicales. « Voir les gens 
venir, discuter, acheter, ça met du 
baume au cœur », racontait Pierre 
Bernicot qui avait déjà hâte d’être à 
la prochaine édition de la braderie.

 Cinéma  
Africa Mia
Documentaire (1 h 18).
Quimper. Au Katorza, à 16 h.

Antoinette dans les Cévennes
Comédie (1 h 35).
Quimper. Au Katorza, à 16 h 10, 
18 h 15 et 20 h 20. 
Bénodet. Au Cinémarine, à 18 h 15.

Honeyland (VO)
Documentaire (1 h 25).
Quimper. Au Katorza, à 16 h.

J’irai mourir dans les Carpates
Aventure (1 h 36).
Quimper. Au Cinéville, à 14 h 20, 
16 h 15, 18 h 35 et 20 h 30.

Les choses qu’on dit, 
les choses qu’on fait
Drame (2 h 02).
Quimper. Au Katorza, à 15 h 50, 
17 h 40 et 20 h 10.

Une nuit au Louvre : 
Léonard de Vinci
Documentaire (1 h 30).
Quimper. Au Katorza, à 18 h 10.

Adolescentes
Documentaire (2 h 15).
Quimper. Au Katorza, à 18 h et 
20 h 05.

Antebellum
Épouvante (1 h 46, interdit aux 
moins de 12 ans).
Quimper. Au Cinéville, à 14 h 10, 
17 h 10 et 20 h 40.

Effacer l’historique
Comédie dramatique (1 h 46).
Quimper. Au Katorza, à 15 h 50 et 
20 h 35.

Les nouveaux mutants
Horreur (1 h 38, interdit aux moins de 
12 ans).
Quimper. Au Cinéville, à 16 h 25 et 
19 h 50.

Tenet
Science-fiction (2 h 30).
Quimper. Au Cinéville, à 14 h, 
16 h 15, 17 h, 19 h 15 et 20 h. Au Ka-
torza (VO), à 15 h 40 et 19 h 55. 
Bénodet. Au Cinémarine, à 20 h 15.

Enragé
Action (1 h 30, interdit aux moins de 
12 ans).
Quimper. Au Cinéville, à 14 h 40 et 
20 h 20.

Yakari, le film
Animation (1 h 22).
Quimper. Au Cinéville, à 16 h 25.

Les blagues de Toto
Comédie (1 h 24).
Quimper. Au Cinéville, à 14 h 20.

Les Trolls
Animation (1 h 33).
Quimper. Au Cinéville, à 14 h.

Les Trolls 2 - Tournée mondiale
Animation (1 h 31).
Quimper. Au Cinéville, à 14 h 30.

T La municipalité fouesnantaise 
participe timidement aux Journées 
européennes du patrimoine. Seuls 
l’Archipel et la mairie proposent des 
expositions sur Fort Cigogne et la 
restauration de la chapelle Sainte-
Anne. Bien peu pour attirer un public 
qui, samedi, a boudé l’événement. La 
covid ne fait pas bon ménage non 
plus avec les manifestations. Les cha-
pelles Saint-Guénolé à Beg-Meil, 
Saint-Sébastien et de Kerbader, ainsi 
que le sémaphore de Beg-Meil sont 
restées fermés au grand public.
L’exposition sur la rénovation de la 
chapelle Sainte-Anne, à l’Archipel, 
permet au public de découvrir des 
photographies d’archives et les 
métiers d’art de la restauration de 
l’édifice (maçonnerie, charpente, 

couverture et polychromie). L’exposi-
tion « Fort Cigogne », en mairie, sera 
visible jusqu’au samedi 26 septem-
bre (du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 
12 h et de 13 h 30 à 18 h, le samedi, 
de 9 h à 12 h). Les visiteurs découvri-
ront l’histoire de ce bâtiment en 
cours de restauration.

Fouesnant

Le patrimoine en catimini

T Quimper, ville d’art et d’histoire. 
Qu’il est agréable d’y flâner. Sa 
cathédrale, ses rues pavées, ses mai-
sons à colombage, sa faïencerie, ses 
crêperies, ses théâtres, son Musée 
des Beaux-Arts, ses quais longeant 
l’Odet. Ce week-end, la 37e édition 
des Journées européennes du patri-
moine est l’occasion parfaite pour 
découvrir ou redécouvrir la capitale 
de la Cornouaille et de plonger dans 
l’histoire de ses monuments. 
Comme dans celle de l’ancien asile 
de Quimper qui a vu le jour en 1826.
Rebaptisé hôpital Saint-Athanase 
en 1841, du nom de son directeur, 
Athanase Follet, le « dépôt pour les 
aliénés » de sexe masculin accueille, 
à ses débuts, treize patients pour 
notamment étudier leur comporte-
ment. À cette époque, on pratique 
l’isolement thérapeutique en enfer-
mant les patients dans des cellules 
avec des barreaux aux fenêtres. Au 

fil des années, le nombre de 
patients augmente. Ils sont près de 
400 au début du XXe siècle. En paral-
lèle, l’asile étend sa superficie. 
Aujourd’hui, l’établissement couvre 
43 hectares.

Des podcasts 
sur le patrimoine
Un site qui sera restauré dans les 
années 1950 avant de changer de 
nom. En 1959, l’établissement 
prend celui d’Étienne Gourmelen, 
un médecin d’origine quimpéroise 
du XVIe siècle. 1 300 personnes y 
sont hospitalisées en 1980. C’est à 
partir de cette époque que le site 
commence à développer des lieux 
d’accueil et de prise en charge psy-
chiatrique hors des murs. Une 

ouverture qui lui a valu de prendre le 
nom d’Établissement public de 
santé mentale (EPSM).
Pour en savoir plus sur l’histoire de 
l’ancien asile de Quimper, il est pos-
sible de se rendre, ce dimanche, 
dans la chapelle du Saint-Esprit 
ainsi que dans son parc paysager 
avec sa grande palmeraie. Par 
ailleurs, de nombreuses visites sont 
aussi accessibles sans réservation à 
Quimper : la chapelle de Ty Mamm 
Doué, l’hôtel de ville, le Musée des 
Beaux-Arts, le Musée départemen-
tal breton, le Musée de la faïence 
ainsi que la Maison du lougre de 
l’Odet. À noter qu’une série de pod-
casts « Patrimoine sur le pouce » est 
également disponible sur le site 
internet de la Ville.

Le patrimoine quimpérois 
se dévoile
Les Journées du 
patrimoine, qui se 
déroulent ce week-end, 
sont l’occasion idéale 
de découvrir l’histoire 
de la ville de Quimper et 
de ses monuments 
comme celle de son 
ancien asile.

Pour les Journées du patrimoine, il est possible de se rendre dans le parc paysager de 
l’EPSM Gourmelen pour découvrir l’histoire de l’ancien asile de Quimper. 

Quimper

T Les élus municipaux fouesnan-
tais se réuniront mardi 22 septem-
bre, à 20 h, en salle du conseil. Ils 
débattront de l’ordre du jour sui-
vant. Finances : taxe de séjour des 
hébergements non classés ou sans 
classement, à l’exception des héber-
gements de plein air ; cession d’une 
balayeuse à la Communauté de 
communes du Pays fouesnantais 
(CCPF) ; décision modificative au 
budget de la commune. Cadre de 
vie : renouvellement de la conven-
tion de partenariat relative à la ges-

Conseil municipal 
mardi 22 septembre

T La journée de samedi avait pour-
tant bien mal commencé avec de 
belles averses. Mais heureuse-
ment pour la quarantaine de com-
merçants et exposants du vide-
greniers du faubourg Saint-
Corentin (rue du Frout et rue Toul 
al Laër), quelques rayons de soleil 
ont percé dans le ciel quimpérois 
dans l’après-midi. « De la pluie 
était annoncée toute la journée. 
On a eu un peu de chance finale-
ment », se réjouissait Pierre Berni-
cot, le président de l’association 
des commerçants du faubourg 
Saint-Corentin.
Cette traditionnelle braderie, qui 
se déroule chaque année à l’occa-

La quarantaine d’exposants de la braderie du faubourg Saint-Corentin, à Quimper, a 
finalement échappé (en grande partie) à la pluie.

Quimper

La braderie du faubourg 
Saint-Corentin 
« met du baume au cœur »
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placé en garde à vue le 9 avril, à la 
gendarmerie d’Audierne pour vio-
lences conjugales sur sa compa-
gne, des faits datant du 1er avril 
2020, pour lesquels sa compagne 
a eu 14 jours d’ITT. Vendredi, il a 
également été jugé pour des faits 
de même nature, plus anciens. 

Neuf mois ferme 
pour violences conjugales
Il a écopé de neuf mois de prison 
ferme, avec sursis probatoire pen-
dant trois ans, comprenant obliga-
tion de soins, l’interdiction de 
contact avec la victime et celle de 
fréquenter les débits de boissons.
La seconde affaire de violences 
conjugales a été renvoyée à la 
demande du quinquagénaire con-
carnois, au 2 juin 2020, pour pré-
parer sa défense. Il lui est reproché 
d’avoir frappé et insulté son 
ex-compagne, avec qui il vivait 
encore, à Concarneau, le 6 avril 
dans l’après-midi mais aussi des 
faits antérieurs. Il est maintenu en 
détention provisoire à la maison 
d’arrêt de Brest.

Propos recueillis 

par Rodolphe Pochet

T La Maison des adolescents de 
Cornouaille, à Quimper, est un pré-
cieux lieu d’écoute et de conseils 
pour les 12-25 ans. La structure pré-
serve le lien alors que le confine-
ment perturbe la dynamique 
familiale et que les incertitudes sco-
laires génèrent de l’angoisse, selon 
Mickaël Kerbloch, son cadre de 
santé coordonnateur.

Situation sanitaire oblige, la Mai-
son des adolescents est fermée. 
Était-il important de garder malgré 
tout une ligne ouverte pour ceux en 
difficulté ?
Nous avons voulu garder un petit 
dispositif pour les adolescents et 
jeunes adultes de 12 à 25 ans, sur le 
territoire de la Cornouaille. Nous 
sommes normalement un lieu qui 
accueille ces jeunes, souvent 
accompagnés de leur famille ou de 
professionnels, pour les écouter et 
les accompagner. Dans cette 
période de confinement, il nous 
semble important de maintenir, 
avec une permanence téléphoni-
que, le lien avec ceux que nous sui-
vons, et d’être disponible pour ceux 

que nous ne connaissons pas. 
Même si certaines familles préfè-
rent prendre contact par SMS ou 
mail. Trois cent vingt-sept jeunes 
ont été accueillis en 2019, avec des 
situations diverses. Nous devons 
rester à l’écoute.

Cerner les difficultés d’un ado est 
sans doute moins évident par télé-
phone…
Bien entendu, rien ne vaut l’accueil 
physique : derrière les mots, nous 
ne pouvons pas percevoir un certain 
nombre de choses. Un jeune 
exprime beaucoup de choses par 
son corps, son visage… La parole 
n’est pas facile à prendre, pour cer-
tains. Reste que la situation excep-
tionnelle ne nous offre que la 
solution téléphonique, une ligne 
ouverte le lundi, mercredi et ven-
dredi de 10 h à 18 h, le mardi et le 
jeudi de 13 h à 17 h, y compris 
durant ces vacances de printemps.

Quelles inquiétudes et difficultés 
percevez-vous chez les adolescents 
durant ce confinement ?
C’est d’abord la dynamique fami-
liale qui est modifiée, avec cette 
proximité constante, ces conflits qui 
peuvent survenir sans possibilité de 
s’échapper. C’est encore plus difficile 

Jean Le Borgne

1  Des chantiers 
à l’arrêt

La période devait être calme, consé-
quence des élections municipales. 
Plusieurs chantiers ont, malgré 
tout, dû être stoppés en ville. C’est le 
cas notamment du chantier de 
déconstruction de la halle Sernam à 
la gare et de la démolition de 
l’ancien garage Belleguic à la place 
duquel le bâtiment administratif 
doit être construit, à la Providence.

2  Activité limitée 
des services

« On subit le confinement et on 
l’applique pour protéger nos 
agents », explique Guillaume Men-
guy, l’adjoint au maire en charge de 
l’urbanisme. Dans ces circonstan-
ces, l’activité du service voirie est 
réduite aux astreintes pour les 
urgences assurées : risque inonda-
tion ou chute d’arbre sur la chaus-
sée… Des travaux du printemps et 
du début de l’été seront retardés en 
fonction des contraintes du décon-
finement.

3  Des entreprises 
au travail

Des travaux sont toutefois poursui-
vis quand les entreprises sont en 
mesure d’assurer leur engagement. 
C’est le cas de l’aménagement de la 
place du Stivel à Locmaria où l’entre-
prise souhaitait continuer en adap-
tant le travail de ses salariés aux 
contraintes. « On n’a pas pris une 
décision d’arrêt total des chantiers. 
En fonction des besoins des entre-
prises qui ont besoin de travailler, 
on le leur permet en leur rappelant 
qu’il faut qu’elles appliquent les 
contraintes de protection », pour-
suit Guillaume Menguy.

T Un Quimpérois de 22 ans a été 
condamné à deux mois de prison 
ferme pour ne pas avoir respecté à 
quatre reprises le confinement. 
Un autre, âgé de 20 ans, a lui été 
condamné à une mission d’intérêt 
général.
Le Quimpérois est bien connu de la 
justice. Déjà passé plusieurs fois 
devant le tribunal de Quimper 
dont la dernière en mars pour 
délits routiers, le jeune homme 
âgé de 22 ans était poursuivi, ce 
10 avril, pour ne pas avoir respecté 
le confinement à plus de trois 
reprises en l’espace de 30 jours, la 
dernière en date étant le 9 avril, à 
Quimper. Il a été condamné à deux 
mois de prison ferme, suivant les 
réquisitions. Il part en maison 
d’arrêt.
Âgé de 20 ans, un autre jeune 
homme, également placé en garde 
à vue le 9 avril pour les mêmes 
faits, a été condamné à réaliser 
70 heures de travail d’intérêt 
général (Tig) en l’espace de 
18 mois.
Âgé de 56 ans, l’homme avait été 

pour ceux qui sont déjà en souf-
france. Mais c’est aussi la dimension 
scolaire : avant les annonces de 
Jean-Michel Blanquer, les craintes 
étaient fortes pour ceux qui passent 
un bac, un BTS… De grandes incerti-
tudes nourrissent encore de 
l’angoisse : « Si je redouble, je vais 
devoir passer la nouvelle formule du 
bac, je repars à zéro »… Ces inquiétu-
des existaient avant les événements 
liés au Covid-19, mais nous consta-
tons une recrudescence de contacts 
sur ces questions de scolarité.

Contacts
Tél. 02 98 10 20 35 ou 06 22 32 07 76. 
Courriel : accueil@mda-quimper.fr

Deux mois ferme pour 
violation du confinement

La Maison des adolescents 
de Cornouaille reste à l’écoute

Les professionnels la Maison des adoles-
cents de Cornouaille sont au bout du fil 
durant cette période délicate pour cer-
tains ados. Photo d’illustration  

4  Pas de pénalités 
de retard

La Ville a décidé d’assouplir, au 
maximum pour les entreprises, les 
contraintes, tout en leur permet-
tant de travailler. « On n’appliquera 
pas de pénalités de retard », indique 
l’élu. La question, pour accompa-
gner au mieux possible la reprise 
d’activité, sera peut-être de « déca-
ler des chantiers susceptibles de 
perturber l’activité commerciale 
sans impacter les résultats écono-
miques des entreprises de travaux 
publics », estime Guillaume Men-
guy.

Quelles incidences 
sur les chantiers en ville ?
Travaux reportés, 
retards dans les 
chantiers… La crise du 
coronavirus retarde les 
chantiers programmés 
par la Ville de Quimper. 
Le point sur les 
dossiers.

Les travaux de déconstruction de la halle Sernam, débutés le 6 janvier, marquaient le 
début du réaménagement du quartier de la Gare. Ils sont arrêtés, comme d’autres…

 Et aussi  
Naissances
CENTRE HOSPITALIER DE CORNOUAILLE, 14, AVENUE YVES-THÉPOT : 
Éloi Moulière, Quimper ; Noa Lozac’h, Bannalec ; Aelig Lyvinec, 
Gouesnach ; Axel Didailler, Bellevigne-Les-Châteaux (49) ; Maïna 
Lelièvre, Trégunc ; Mylan Bellod-Berrou, Plobannalec-Lesconil.

Décès
Marie Douguédroat, veuve Seznec, Quimper ; Yvette Morvan, veuve 
Raphalen, Loctudy.

T Alors que sa pétition « Pas d’ins-
tallation à Briec d’une plate-forme 
Amazon » a recueilli, vendredi, plus 
de 27 000 signataires, l’écologiste 
Quimpéroise Martine Petit inter-
pelle de nouveau, à l’aune de la crise 
sanitaire, Ludovic Jolivet sur le sujet.
« En cette période de pandémie, les 
comportements responsables et 
solidaires sont indispensables et il 
faut le souligner, plutôt respectés : 
les soignants font face à la maladie 
dans des conditions difficiles, des 
travailleurs assurent la distribution 
des biens de première nécessité et 
les services publics indispensables 
en prenant des risques pour eux et 
leurs familles. Les commerces, les 
travailleurs indépendants, les arti-
sans, PME, et entreprises ont cessé 
leur activité avec le risque de grave-
ment mettre en jeu leur avenir. Les 
salariés en chômage partiel s’adap-
tent au mieux à la situation, les 
citoyens respectent solidairement 
le confinement… », écrit Martine 
Petit.

« Le secret de l’identité de 
l’acheteur était imposé » (*)

Elle reprend : « Pourtant, certaines 
entreprises transnationales de 
vente en ligne comme Amazon 
exploitent la situation en poursui-
vant la course au profit. Elles livrent 

des marchandises qui ne sont pas 
de première nécessité en mettant 
leurs salariés en danger et en toute 
concurrence déloyale avec les com-
merces fermés ! La firme vient 
d’être mise en demeure par le 
ministère du Travail de se mettre en 
conformité pour protéger les sala-
riés. Les syndicats ont saisi les 
prud’hommes et l’intersyndicale 
demande la fermeture des entre-
pôts.

Construction d’une plate-
forme logistique de 10 000 m²
C’est pourtant ce monde que le con-
seil communautaire a approuvé à 
l’unanimité, le 6 février, en autori-
sant la vente par QBO de 6,2 hecta-
res de terrain pour la construction 
d’une plateforme logistique de 
10 000 m² dans le parc d’activités 
de Lumunoc’h, à Briec, malgré 
l’impossibilité d’un débat argu-
menté puisque le principe du secret 
de l’identité de l’acheteur était 
imposé. Monsieur le Maire, consi-
dérant l’avenir sur notre territoire 
des commerces de proximité, des 
artisans, des librairies déjà en diffi-
culté face à la Fnac et Amazon, nous 
vous demandons expressément de 
renoncer à cette vente ».

(*) Les intertitres sont de la rédaction.

L. Jolivet à nouveau 
interpellé sur la 
plateforme logistique
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Lannig Stervinou

T « Il n’y a pas, à l’heure actuelle, de 
cas avérés de Covid-19 dans les 
Ehpad de QBO gérés par le CIAS », 
annonce Danielle Garrec, adjointe 
au maire de Quimper, chargée des 
affaires sociales et de la santé, du 
vieillissement de la population et 
des personnes âgées. Elle parle des 
sites les Bruyères et les Magnolias à 
Quimper, de Coat Kerhuel à Ergué-
Gabéric, ainsi que des établisse-
ments de Briec et Plogonnec. 
Les personnels, comme les rési-
dants, prennent leur température 
trois fois par jour. « Il y a eu des sus-
picions, quelques personnes tes-
tées et tous les tests sont revenus 
négatifs », indique-t-elle. Danielle 
Garrec félicite les équipes qui ont su 
mettre en place « un plan bleu effi-
cace depuis trois semaines, bien 
avant que le gouvernement 
n’appelle au confinement ».

Un plan bleu efficace
En raison de ce dispositif, tout accès 
est interdit aux familles et seuls les 

sur son ancienne petite amie, alors 
qu’ils étaient encore ensemble, entre 
février et juillet 2019, à Pont-l’Abbé. 
Huit mentions à son casier judiciaire 
dont trois pour des violences conju-
gales, il s’est révélé en récidive. Il a été 
condamné à six mois de prison 
ferme, outre une révocation d’un 
sursis de trois mois, soit neuf mois 
ferme. Il reste en détention.
De son côté, un homme âgé d’une 
vingtaine d’années comparaissait 
pour avoir porté des coups à sa com-
pagne, le week-end dernier, à Pluguf-
fan, lui valant quinze jours d’ITT, 
mais aussi pour usage de cocaïne. Il a 
été condamné à neuf mois de sursis 
probatoire. Sa compagne est, elle, 
convoquée ultérieurement pour des 
faits de violences.

professionnels peuvent rentrer en 
respectant les mesures de précau-
tion. Dans les Ehpad de QBO, il a été 
décidé de ne pas mettre en place de 
confinement individuel. « Mais 
depuis cette semaine, les personnes 
les plus fragiles sont confinées dans 
leurs chambres afin de les proté-
ger », explique Danielle Garrec. Afin 
de maintenir un lien avec les 
familles, des visioconférences sont 

Lannig Stervinou

T « Il commence à y avoir des hos-
pitalisations psychiatriques 
en urgence de personnes que 
nous ne suivions pas jusqu’à pré-
sent. Cette situation est en lien 
directe avec le confinement », 
annonce Yann Dubois, le directeur 
de l’EPSM Gourmelen. 
Crises d’angoisse, agressivité 
envers autrui, violence envers soi-
même, tentatives de suicide 
se multiplient. « Certains ont déjà 
des fragilités psychiatriques 
mais, en temps normal, seraient 
intégrés dans la société sans suivi 
spécialisé, d’autres pas forcé-
ment », détaille le Dr Nicolas Che-
ver, psychiatre et président de la 
commission médicale de l’établis-
sement. « Plutôt qu’attendre et 
arriver à une situation de crise 
avec des personnes qui ne vont 
pas bien du tout et que nous 
allons devoir hospitaliser, nous 
préférons anticiper », indique 
Yann Dubois.

Ne pas attendre la crise
L’établissement public de 
santé mentale propose, depuis 
vendredi, une cellule d’écoute, de 

soutien psychologique ou de 
prise en charge psychique. Pen-
dant la semaine, il suffit d’appeler 
le centre médico-psychologique 
le plus proche de chez soi 
pour être mis en relation avec un 
professionnel. Le week-end, le 
standard. 
En cas d’urgence psychique, 
l’unité médico-psychologique est 
ouverte 24 heures sur 24 au Cen-
tre hospitalier de Cornouaille. « Il 
ne faut pas que les gens atten-
dent la crise, la décompensation 
psychique avant de prendre l’atta-
che de spécialistes », conseille 
Yann Dubois. 
Pour le Dr Nicolas Chever « rester 
confiné, ne plus aller au travail, ne 
plus avoir de liens avec l’entou-
rage familial comme avant, ne 
plus avoir de rythme, ainsi que 
l’incertitude de l’avenir » peut 
provoquer ces troubles psychiatri-
ques, d’avantage que la peur de 
l’épidémie.

T Les faits remontent au 5 décem-
bre 2019, à Quimper. Ce jour-là, un 
homme au volant d’une voiture 
refuse d’obtempérer et prend la 
fuite, les motards à ses trousses. 
« La course-poursuite, assez grave, 
a duré de cinq à sept minutes, avec 
une circulation à plus de 100 km/h 
dans les rues de Quimper, relève 
Jean-Baptiste Doubliez, magistrat 
de permanence au parquet de 
Quimper, ce vendredi. Elle a été fil-
mée par un motard de la police ». 
L’homme a réussi à s’enfuir, en 
semant les forces de l’ordre. Il était, 
depuis, recherché.
Le chauffard a été aperçu par une 
patrouille de police, le 25 mars, 
dans les rues de Quimper. « Il était 
à pied quand les policiers ont voulu 
le contrôler. Il a pris la fuite, précise 

un officier de la brigade de sûreté 
urbaine. Il s’est réfugié dans une 
agence d’intérim du centre-ville où 
il a commis quelques dégrada-
tions ». Il a alors été interpellé, 
mais difficilement. « Il s’est 
rebellé », selon le policier.
Placé en garde à vue, l’homme âgé 
de 37 ans a été déféré devant le 
magistrat du parquet de Quimper, 
vendredi matin, avant d’être pré-
senté en comparution immédiate 
pour refus d’obtempérer, mise 
en danger de la vie d’autrui, con-
duite sans permis, rébellion et 
dégradation. Le dossier a été ren-
voyé au 29 mai. Le trentenaire 
reste en détention. « La vidéo de 
la course-poursuite devrait être 
diffusée à l’audience », assure le 
parquetier.

Interpellé après 
une course-poursuite 
à plus de 100 km/h 

Naissances
CENTRE HOSPITALIER DE CORNOUAILLE, 14, AVENUE YVES-THÉPOT, À 
QUIMPER : Jules Le Meur, Loctudy ; Yasmine Celton, Mahalon ; Yelena 
Hecht et Talia Hecht, Scaër ; Eva Rampon, Pleuven ; Mayson 
Bourguignon, Quimper ; Jahlya Coguen, Plogonnec.

Décès
Michel Le Gall, Plonéour-Lanvern ; Yves Gilles, Scaër ; Daniel Robin, 
Loctudy ; Pierre Biger, Combrit ; Ferdinand Le Gall, Concarneau.

 Etat civil  

Les patients de l’EPSM
Dans le cas où des patients de 
l’EPSM seraient contaminés par le 
virus, la direction a identifié, en 
interne, une unité d’hospitalisa-
tion de 17 lits dédiée à ces 
patients psy qui seraient atteints 
du Covid-19 sous une forme 
légère. Dès lors que leur état se 
dégraderait, un transfert au Chic 
serait opéré. « C’est important de 
le faire, car si ce n’était pas le cas, 
le confinement en chambre serait 
brutal. Là , les patients seront 
dans un service dédié avec un 
p e t i t  j a r d i n  » ,  p r o -
met Yann Dubois. 
Parallèlement, l’EPSM propose un 
soutien psychologique aux pro-
fessionnels de santé. Il leur suffit 
d’envoyer un mail à soutiensoi-
gnant@epsm-quimper.fr.

Pratique
Ce week-end, numéro unique : 
02 98 98 66 00

Confinement : éviter 
l’urgence psychiatrique
Les effets du 
confinement 
commencent à se faire 
sentir chez les 
personnes les plus 
fragiles. Afin d’éviter la 
décompensation 
psychique, l’EPSM 
Gourmelen propose un 
service d’écoute.

Le Dr Nicolas Chever, psychiatre, et Yann Dubois, directeur de l’EPSM Gourmelen, 
mettent en place un service d’écoute psychiatrique.  Le Télégramme/Lannig Stervinou

organisées. « Ça marche bien », 
note l’élue. Au niveau du matériel de 
protection pour les soignants, elle 
donne aussi des informations ras-
surantes : « Ils ne manquent ni de 
masques, ni de surblouses ». « Pour 
l’instant ça se passe bien. Si des cas 
étaient avérés, nous mettrions en 
place d’autres mesures, qui ont déjà 
été anticipées », affirme l’adjointe 
au maire.

Pas de coronavirus 
dans les Ehpad de QBO à ce jour

En raison du plan bleu, les familles ne peuvent plus accéder aux Ehpad de QBO. Un 
lien est maintenu par visioconférence. Photo d’illustration

T Le jeune homme de 19 ans avait 
été présenté une première fois, 
le 28 février, devant le tribunal de 
Quimper. Il était poursuivi pour vio-
lences sur sa petite amie âgée 
de 14 ans et demi, lui occasionnant 
cinq jours d’ITT, et sur la précédente. 
Il comparaissait aussi pour des faits 
de séquestration, violences avec 
arme sur un passant ainsi que 
menace de mort à l’encontre d’un 
éducateur. Le prévenu, trois men-
tions à son casier judiciaire, a été 
condamné, vendredi, à douze mois 
de prison dont six avec sursis proba-
toire. Il reste en détention.
Un trentenaire, également présenté 
pour la première fois le 28 février 
devant le même tribunal, était, lui, 
poursuivi pour violences conjugales 

Trois auteurs de violences 
conjugales condamnés

VOUS AVEZ UNE TABLETTE ?

Téléchargez l’application « Le Télégramme »

Loto
Samedi 28 mars
CHÂTEAULIN, espace Coatigrach à 20 h, Ro-
tary Club Châteaulin, 5 000 € de lots : TV, BA, 
cartes cadeau, aspirateur robot, enceintes, 
smartphone... Bingo, perso. LOTO ANNULÉ.

LANDUDEC, salle des sports, organisation 
APEL : vélo électrique, BA 700 €, 200 €, 100 €, 
tondeuse thermique, robot cuisine, salon de 
jardin + parasol, ordinateur, imprimante, 
paddle, nombreux autres lots. Loto perso, 
bingo, partie surprise. Petite restauration, 
buvette. Ouverture des portes 17  h. LOTO 
ANNULÉ.

t Renseignements
Pour paraître dans cette rubrique : 0 800 879 925 (appel 
gratuit depuis un fixe). Délai de publication : 72 heures.
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